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II. 1~TUDE DES PRODUITS DE LA PHOTOLYSE 

par 

MAURICE ERRERA 
Laboratoire de Morphologie animale, Universit~ libre de Bruxelles (Belgique) 

INTRODUCTION 

Dans un travail pr6c6dent 3, nous avons 6tudi6 la photolyse de l'acide d6soxy- 
ribonucl6ique et de la d6soxyribonucl6oprot6ine correspondante en fonction des 6nergies 
U.V. incidentes. Nous avons 6galement observ6 des modifications du spectre d'absorption 
et avons pu en conclure que la photolyse de la macromol6cule est accompagn6e d'une 
disparition appr6ciable de bases pyrimidiques. Enfin, nous avons constat6, qu'en solution 
saline molaire, les rendements 6nerg6tiques concernant la photolyse de la nucl6oprot6ine 
sont du m~me ordre de grandeur que pour l'acide d6soxyribonucl6ique libre. 

Le pr6sent travail a pour but, d'une part de pr6ciser la nature des produits de la 
photolyse de l'acide d6soxyribonucl6ique et d 'autre part, d'6tudier l'influence de la 
concentration saline sur la photolyse du complexe d6soxyribonucl6oprot6ique: on salt, 
en effet, que ce dernier est plus ou moins dissoci6 suivant la concentration saline: il 
semble plus stable et plus homog~ne ~t concentration saline dilu6e (NaC1 o.02 M) qu'en 
solution concentr6e (NaC1 I.O M) 4,1~ et on pouvait donc esp6rer trouver des propri6t6s 
photochimiques diff6rentes. 

En ce qui concerne le premier point, nous nous sommes bas6 sur des m6thodes de 
fractionnement par dialyse, solubilit6 dans l'6thanol et l'ac6tone et par 61ectrophor~se. 

Nous avons montr6 dans la fraction d'acide d6soxyribonucl6ique irradi6, l'apparition 
d'un constituant plus soluble darts l'ac6tone et apparemment het6rog~ne ~ l'61ectro- 
phor~se; nous avons 6galement montr6 qu'il n'apparaissait de produits de photolyse 
dialysables qu'en quantit6 minime. 

En ce qui concerne le deuxi~me point, nous avons observ6 des modifications im- 
portantes du complexe nucl6oprot6ique (solubilit6 dans NaC1 o.14 M) mais aucune 
diff6rence notable n'a 6t6 observ6e entre la photolyse en solution saline concentr6e ou 
dilu6e, ni par le test de solubilit6 (NaC1 o.14 M) ni par 61ectrophor~se. 

PARTIE EXP~RIMENTALE 

Materiel et m~thodes 
Le mat6riel utilis6 est le rn~me que celui d6crit pr6c6demment 3, de rn~rne que les conditions 

d'irradiation: La photolyse est telle que la viscosit~ sp6cifique finale est &environ 3o% de sa valeur 
initiale. 
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M~thodes analytiques 
Celles-ci ont, pour la plupart, 6t6 d6crites 6galement. Ajoutons seulement que le d6soxyribose 

a 6t6 d6termin6 par la m6thode de DlSCHE4; l'arginine a 6t6 dos6e suivant la m6thode de D~IBNOl~I* 
d6crite dans KOCH ET HANCK~ 7. L'azote a 6t6 d6termin6 par Nesslerisation directe d'un hydrolysat 

l'acide sulfurique et H2021~. 

Electrophor~se 
L'appareil de micro61ectrophor~se d'ANTWEILER 1 a 6t6 utilis6. Nous nous sommes efforc6 de 

comparer les r6sultats obtenus au moyen d'6chantillons irradi6s A ceux obtenus au moyen de solutions 
identiques non irradi6es. Nous n'avons fair aucune tentative pour obtenir des valeurs absolues des 
vitesses de d6placements. 

I. Acide d~soxyribonucl~ique 

a. Dialyses 

Si une solution d'acide d6soxyribonucl6ique (3 mg/ml), prfalablement dialys6e 
contre NaC1 I.O M, est irradi6e pendant 12 heures (lampe Philora) et que l'on redialyse 
la m~me solution contre un petit volume de NaC1 i.o M pendant 18 heures, on ne voit 
apparaltre dans le dialysat aucune fraction ayant les caractSres spectrophotom6triques 
habituels d'un nucl6otide. La dialyse d'une solution t6moin montre la pr6sence dans le 
dialysat d'une petite fraction oligonucl6otidique (environ 2% de l'extinction totale). 
Le spectre d'absorption du dialysat provenant de la fraction irradi~e k une extinction 
sensiblement sup6rieure (environ 4.5 % de l'extinction totale ~ 260 m/~). La diff6rence 
entre les deux spectres ne pr6sente toutefois aucun maximum carac t6r i s t ique-  tout 
au plus y a-t-il une 16g~re 6bauche de plateau entre 25 ° et 27 ° m~. 

Le phosphore libre apparu dans le dialysat provenant de la solution irradi6e est 
d'environ I p.mille du P th6orique total et le P organique repr6sente au maximum 3% 
du P total. 

L'azote ammoniacal libre repr6sente 6galement moins de 1% de l'azote total. Dans 
le dialysat des t6moins, les valeurs obtenues pour le P libre et organique sont insigni- 
fiantes. Aucune fraction pr6cipitable par l'acide trichlorac6tique ~ lO% n'est observ6e 
dans les dialysats. 

b. Agents pr~cipitants 

I. R~actions qualitatives. Nous avons essay6 de trouver une m6thode de solubilit6 
qui permettrait de suivre plus commod6ment que par viscosim6trie la cin6tique de l'ir- 
radiation. 

La solubilit6 des sels de lanthane (PI~ 6.4), du nucl6ate de protamine, ne sont pas 
modifi6es; le ph6nol ~ 9 ° % pr6cipite aussi bien l'acide nucl6ique irradi6 que le t6moin. 

En milieu acide par contre, on observe une augmentation de la solubilit6 de l'acide 
d6soxyribonucl6ique au cours de l'irradiation. 

Si on ajoute ~ 47 7 d'acide nucl6ique 1.o 9 ml de HC1 N/2o, 15% seulement de la 
fraction non irradi6e entre en solution, alors qu'il est possible de recueillir 80% de 
l'6chantillon irradi6 dans le liquide surnageant. De m~me, en pr6sence d'acide ac6tique 
concentr6, l'opalescence des solutions diminue assez consid6rablement. 

2. Ethanol et acetone. En pr6sence de concentrations croissantes d'6thanol (~ p~ 
neutre), on constate une solubilit6 complete de l'acide d6soxyribonucl6ique t~.moin pour 
des concentrations inf6rieures ~t 55 % ; dans le cas de la solution irradi6e, la pr6cipitation 
commence ~ 61% d'6thanol. La pr6cipitation est pratiquement complete dans le premier 
cas ~ 66% d'6thanol, et k 71% dans le second. Le graphique (Fig. i) r6sume les r6sultats 
exp6rimentaux. 
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Dans l'ac6tone, on a une situation tr~s semblable (Fig. 2). Dans ce dernier cas, on 
volt que si la concentration d'ac6tone d6passe 43 %, il reste environ lO7o du nucl~otide 
irradi6 en solution. Ceci nous a % ONA ,n solution 

incit6 ~ 6tudier la solubilit6 de 
quantit6s croissantes d'acide d6s- 
oxyribonucl6ique dans ce dernier 
solvant. 

A 25 ° ~ de solutions de con- 
centrations croissantes d'acide d6s- 
oxyribonucl6ique (irradi6 ou non), 
on ajoute 537 ~t d'une solution a- 
queuse d'ac6tone et de NaC1, de 
mani~re k obtenir une concentra- 
tion finale de 5o% d'ac6tone et de 
o.17 M de NaC1 (une autre exp6- 
rience a 6t6 faite en pr6sence d'ac6- 
tone ~ 55% et de NaC1 o.I 21//). 

Les solutions sont ensuite cen- 
trifug6es 20' ~ o °. Les surnageants 
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Fig. I. Solubilit~ de 28.o 7 DNA dans I.O9 ml Ethanol 
H20 (NaC1 0.o2 M) 

et les culots sont 6vapor6s k 9 °o et les r6sidus sont remis en solution dans 3.50 ml I-I~O. 
La concentration en nucl6otides de chaque fraction est ensuite d6termin6e spectro- 
photom~triquement ~ 260 m/~. 
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Fig. 2. Solubilit6 de 118 • DNA dans 2.15 ml d'Ac6tone-H~O (NaC1 o.1i M) 

La Fig. 3 montre le r6sultat obtenu: une fraction constante du substrat irradi6 
entre en solution, ce qui confirme l'existence d'un constituant soluble (correspondant 

environ 15% de l'acide nucl6ique total dans l'ac6tone 50%; 8% environ est soluble 
dans 55% d'ac6tone). 

n ne nous a pas 6t6 possible d'augmenter les quantit6s d'acide d6soxyribonucl6ique 
mis en jeu pour obtenir une courbe de solubilit6 complete (ce qui nous aurait peut-~tre 
permis de distinguer plusieurs fractions de solubilit6s diff6rentes). 
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Le spectre d'absorption du constituant soluble apr~s irradiation a 6t4 d4termin4. 
II pr6sente un maximum ~ 26o m/~ et a les m~mes caract~res que l'acide d6soxyribonu- 
cl6ique initial, sauf que le minimum 
est d4plac4 aux environs de 24 ° m~ 

2---@ m~ 

I I .  Nucl~oprotdine 

Nous avons recherch6 l 'appari- 
tion dans la solution photolys4e 
de fragments dialysables, et les mo- 
difications du complexe nucleopro- 
t4ique pr4cipitable en solutions Mine 
(NaC1 o.14 11//). 

Les irradiations ont 4t4 effec- 
tu6es en solution saline concentr6e 
(i.o M NaCI) et dilu6e (0.02 M NaC1) 

DNA e~ solufion 

r 
50 % acStone 20 ~ / /  

; . I non {rradi$ 45% et  55%ae6t  

50 fO0 150 2~0 
~DNA totffl 

Fig. 3. Solubilit4 de l 'acide d4soxyribonucl4ique dans 
l 'ac~tone 

e O  DNA dos4 dans  le su rnagean t  A = NaC1 o.I 7 M 
× DNA dos4 dans le pr6cipit4 B ~ NaC1 o.i M 

au moyen de la lampe Philora pendant 12 heures. 2 mg de nucl4oprot4ine sont dissous 
par ml de NaCI I.O M. Une moiti4 de la solution est dialys6e pendant 36 heures 
contre NaC1 I.O M, l 'autre contre NaC1 o.o2 M. Cette derni~re solution est plus 
opalescente que la premiere. Les deux solutions sont centrifug4es ~ 15.ooo tours/mill 
pendant 15 minutes avant  l 'irradiation et sont ensuite ajust4es de mani~re ~ ce que 
leurs extinctions soient comparables (~-~ E = 12.4). 

a. Dialyses 

I ml de chaque solution irradi6e est dialys4e (en m~me temps que des t4moins non 
irradi4s) pendant 20 heures contre 6.0 ml de solution saline (NaC1 0.02 M ou I.O M). 
Les dialysats des solutions irradi4es et t4moins sont ensuite compar4s ~ une solution 
"4talon" constitu4e par la nucl4oprot6ine initiale non dialys6e, mais dilute dans une 
proportion comparable (I ml dilu6 avec 6.o ml solution saline 1.o M). 

Si on compare le spectre d'absorption du dialysat provenant  d 'une solution irradi4e 
celui du t4moin non irradi4, on obtient par diff6rence, des valeurs de l 'extinction que 

l'on peut consid4rer comme repr4sentatives d'une fraction dialysable provenant  de 
l'irradiation. Cette m4thode n'est 6videmment pas rigoureuse, car le dialysat non irradi4 
contient environ 12 % de l 'extinction totale, et il n 'a  pas 4t6 d6montr6 que cette fraction 
elle-m~me n 'a  pas 4t6 modifi6e par l 'irradiation. En proc4dant de cette mani~re, on 
constate que, darts le cas de l 'irradiation en solution saline concentr6e et dilu6e, il y a 
dialyse d'un constituant nouveau absorbant de mani~re assez consid6rable aux environs 
de 220 m~. Les courbes d'absorption pr6sentent un plateau entre 250 et 28o mt~, ce qui 
sugg~re le passage ~ travers la membrane, d 'un exc~s de constituant peptidique par 
rapport  au nucl4otide. 

Des mesures des quantit4s d'azote total dialysables montrent  qu'il y a un exc~s 
d'azote total d'environ 7% (irradiations en solution o.o2 M NaC1) et d'environ 20% 
(irradiation en solution I.O M NaC1) dans les 4chantillons irradi4s. I1 y a 4galement ap- 
parition dans ces dialysats de traces de d6soxyribose correspondant k quelques % 
( !  5%) de d6soxyribose total. I1 semble donc que la photolyse lib~re de la nucl6o- 
prot4ine une petite fraction (ok lO%) d'azote prot6ique dialysable. Des m6thodes 

Bibliographie p. I2 4. 



VOL. 8 (1952) A C I D E  DESOXYRIBONUCLI~IQUE II 119 

analytiques plus sensibles et plus sp~cifiques sont nficessaires pour pouvoir interpr6ter 
les r6sultats sur une base plus quantitative. 

b. Prdcipitation par NaCl  o. 14 M 

Les solutions de nucl6oprot6ine irradi~es et t6moins sont dilu6es soit avec H,O soit 
avec une solution saline, de mani~re ~ obtenir une concentration finale de o.I 4 M e n  
NaC1. Nous avons d6termin6, dans le surnageant provenant  de la pr6eipitation obtenue 
dans ces conditions, l 'absorption ~. 260 mtz, le Phosphore total, le d6soxyribose, l 'azote 
total et l'arginine. Les valeurs obtenues sont compar6es ~ des solutions 6talons de nucl6o- 
prot6ine diln6es au moyen d'une solution de NaC1 (0.02 M ou Lo M) ~. un volume 
identique 5. celui obtenu par  les pr6cipitations. Les r6sultats exp6rimentaux sont 
r6sum6s graphiquement (Fig. 4 et 5)- On constate que le comportement de la nucl6o- 
prot6ine en solution saline dilu6e et concentr~e est fort semblable. I1 est difficile de 
comparer quanti tat ivement les r6sultats, parce que la solution saline dilu6e ~tant plus 
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.g 

1 
Fig. 4. NP irradi6e dans NaC1 1.o M Fig. 5. NP irradi6e dans NaC1 0.02 M 

Fractionnement de la d6soxyribonucl~oprot6ine (1. 3 mg/ml) dans NaC1 o. 14 M. Les rectangles T et I 
correspondent respectivement aux solutions tSmoins et irradi6es (Philora pendant 12 heures) 

opalescente que la solution saline concentr6e, il n 'est pas possible d'estimer rigoureuse- 
ment les quantit~s d'6nergie lumineuse r6ellement absorb6es dans les deux cas. 

L 'augmentat ion de l 'extinction, du P total, et du d6soxyribose des surnageants 
sont du m6me ordre de grandeur quelles qu'aient 6t6 les concentrations salines durant 
l 'irradiation. En outre, l 'augrnentation au cours de l 'irradiation du pourcentage de bases 
azot~es dans le surnageant est du m6me ordre de grandeur que l'accroissement du N 
total, ce qui indique que c'est probablement l 'ensemble du complexe nucl6oprot6ique 
qui est rendu impr6cipitable. 

c. Electrophor~se 

Dans l'espoir de mettre en 6vidence d'6ventuels constituants anormaux dans les 
solutions irradi6es, nous avons compar6 les diagrammes d'61ectrophor~se de l'acide 
nucl6ique ou de la nucl6oprot6ine irradi6e avec des t6moins non irradi6s. L'appareil  
employO n'est  utilisable que pour des concentrations relativement 61ev6es d'acide 
nucMique, vu la faible profondeur optique des cures;  en outre, le dispositif ne permet: 

B i b l i o g r a p k i e  p .  z 2  4. 
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d 'observer  que le compar t iment  ascendant  de la cellule. Nous n ' avons  pas tent6 d 'obteni r  
des mesures de vitesses 61ectrophor6tiques: nous avons simplement,  dans chaque cas, 
indiqu6 les d6placements en fonction de la dur~e de la migrat ion (t) et de la diff6rence 
du potent iel  appliqu6e aux 61ectrodes (V). 

Des solutions d 'acide dfsoxyribonucl6ique ou de nucl6oprotf ine (environ 3 mg 
par  ml) ont 6t6 dialys6es contre le t ampon  qui servira aux 61ectrophor~ses. Les solutions 
dialysfies sont  centrifug6es, puis irradi6es (Philora), une fraction de chaque solution 
6tant  conserv6e comme t6moin. Dans le cas de l 'acide dfisoxyribonuclfique, l ' i r radiat ion 
(12 heures) r6duit  la viscosit6 k environ 4 ° k 50% de la valeur initiale. 

Le Tableau I groupe l 'ensemble des r6sultats exp~rimentaux;  la colonne 2 donne 
les vitesses de migrat ions relatives (cm parcourus par  seconde et par  volt  de tension 
appliqu~e aux bornes × lO8). La colonne 3 donne la diff6rence entre  la premiere et la 

ACIDE D~SOXYRIBONUCL~IQUE (T~MOIN) 

TABLEA 

m.a.  

Experience I 
PH 6.7 
Phosphate 0.05 M 

Exp6rience 2 
Pit 6.05 
Phosphate 0.05 M 

Exp6rience 3 
PH 8.5 
Borate 0.02 M 

1.39 
1.55 
1.7o 
1.57 
1.46 

1.5 o 

0.42 

Distance 
parcourue 

4 2 
38.7 
40.7 
43.o 
41 

40.9 

47.5 

Concentration 
relative 

300 
320 
320 
315 
325 

Remarques 

t t = IO rain 

V =  5oV 

t = 13min, V =  51V 

NUCLI{OPROT]~INE (T~MOIN) 

Exp6rience 4 
PH 8.5 
Borate 0.02 M 

Exp6rience 5 
PH 6.7 
Phosphate 0.05 M 

Expdrience 6 
PH 6.7 
Phosphate o.oi M 

0.43 
0.39 

1.24 

0.65 
0.65 

21. 3 
2o. 4 

21.O 

27.0 
26.0 

560 
575 

480 

4oo 
4o6 

! = 18 min, V = 5 ° V 

t = 20min, V = 5 oV 

t = 12 min, V =  8I V 
t =  13 min, V =  85V 

E = 45.5 

Colonnes : 

i. m.a. : milliamp~res lus directement sur l'amp~rem~tre de l'appareil. 
2. Distance parcourue: calcul~e en centim~tres paxcourus par seconde et pax Volt entre les deux 

bornes de l'appaxeil × lO 6. 
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derni~re lecture interf6rom&rique correspondant aux limites des constituants &udi6s; 
cette valeur est directement proportionnelle k la surface qu'occupe le constituant sur 
le diagramme, c'est-~-dire ~ la concentration. Nous avons v6rifi6 que l'indice de r6- 
fraction des solutions irradi&s ne change pas au cours de l'irradiation. 

R]~SULTATS (Tableau I) 

Nous n'avons, dans aucun cas, observ6 l 'apparition d'un constituant suppl6mentaire 
apr~s l'irradiation. Dans les exp&iences I k 5, on ne peut observer la pr6sence que d 'un 
seul constituant, tant  dans les &hantillons irradi6s, que dans les t6moins; dans l'ex- 
p6rience 6 (nucl6oprot6ine en solution dans le phosphate o.oi M, PH 6.7), il y a une 
deuxi~me fraction repr6sentant environ io % du total. Cette fraction migre k une vitesse 

ACIDE D]~SOXYRIBONUCL]~IQUE (IRRADI]~) 

m.~t. 

1.42 
1.54 
1.51 
1.51 
1.62 

I "45 

0.44 
0.36 

Distance 
parcourue  

40.9 
40.7 
37-7 
40.5 
38.4 

42.5 

37.2 
43.0 

Concentrat ion 
relative 

285 
270 
270 
260 
213 

Remarques  

Irradi6 4 h 
Irradi6 7 h 3 ° ~ Migration 
Ir radi6 9 h 4 5  " t----- i o m i n  
Irradi6 i I h 25 V = 60 V 
Irradi6 19 h 

Irradi6 12 h;  t = 15 min 
V =  5 o V  

Irradi4 12 h;  t = 15 min, V =  4 6 V  
t----- 11. 5min ,  V =  51 V 

0.40 
0.40 
0.43 

1. 3 

0.64 
0.65 

23.9 
23.3 
23.3 

22 .2  

24.6 
24.6 

NUCL]~OPROT~INE (IRRADI]~) 

47 ° 
47 ° 

39o 

37 ° 
395 

t I r radi6 iz  h 
t =  i8 rain;  V =  5 o V  

E = 48.6 

Irradi6 12 h 
t = 2 0 m i n ;  V =  5 o V  

Irradi6 12 h 
t =  I 4 m i n ;  V - ~  8 1 V  
t = I i  min ;  V =  8 1 V  

E = 43-3 

3. Concentration relative: les valeurs  sont  les diff6rences entre les lectures interf6rom6triques corre- 
spondan t  aux  limites sup6rieures et inf6rieures du cont i tuant .  Cette diff6rence est  proport ionnel le  

la surface occup6e par  le cons t i tuan t  sur  le d iagramme,  c'est-~-dire A sa concentrat ion.  
4. t = dur6e de migra t ion;  E = ext inct ion de la solut ion A 26o m p ;  V = diff6rence de potentiel  aux 

bornes  de l ' appare i l  en Volts, 

Bibliographie p. r24. 
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environ IO % sup6rieure ~ ceUe du constituant principal et l'apparence 61ectrophor6tique 
de ce constituant n'est pas modifi6e par l'irradiation. 

On observe toutefois d'une mani6re Surlate aadiagramme 
r6guli~re, que la surface occup6e par le e'd/ectrophor~*~ ~ONA) 

f00 
constituant sur les diagrammes diminue r"---. .~.  
au cours de l'irradiation, ce ph6nom~ne est I ,-" ~ "~ ' "* -  
particuli~rement apparent dans l'exp6- 80 --4....... 
rience I, off la valeur de cette surface a 
6t6 mesur6e pour des temps d'irradiation 60 
croissants. La Fig. 6 qui repr6sente graphi- 
quement les r6sultats de cette exp6rience, 
montre que cette diminution de la surface 40 
du diagramme, donc de la concentration 
du constituant, est approximativement 20 
proportionnelle ~ la dur6e d'irradiation. 
On voit, en outre, qu'apr6s I2 heures d'ir- 
radiation, on ne retrouve que 80% environ s 1o 15 ~ur.~ 
du constituant initial. Ce r6sultat corres- remp* d'lrradlation 

Fig. 6. Disparition partielle du constituant 
pond assez 6troitement avee celui obtenu 61ectlophor6tique initial DNA 3 mg/ml au 
par fractionnement ~ l'acftone. Nous cours de l'irradiation (Philora) 

avions constat6 aprhs des irradiations 
effectu6es dans les m4mes conditions, que l'on ne parvenait ~t pr6cipiter (5o% d'ac6tone) 
que 8 5 % de l'acide nucl6ique total. 

I1 n'a pas 6t6 possible de mettre cette fraction de 15 % en 6vidence sous forme d'un 
nouveau "sommet" 61eetrophor6tique, en inversant le courant. L'h6t6rog6n6it6 de cette 
fraction pourrait expliquer que l'on ne la retrouve pas sur les diagrammes. 

Les exp6riences pr6sentes montrent 6galement que les vitesses de migration ne 
changent pas de mani~re mesurable au cours de l'irradiation. Le seul r6sultat positif est 
doric la disparition d'un pourcentage apprfciable du eonstituant initial. I1 semble que 
les fragments qui en r6sultent soient h6t6rog6nes et non pr6cipitables par l'ac6tone 

50%. 

DISCUSSION 

I. La diminution de l'asym6trie des particules d'acide d6soxyribonucl6ique a 6t6 
d6montr6e par HOI.LAENDER6: quand la viscosit6 tombe ~ environ 20% de sa valeur 
initiale, elle devient pratiquement ind6pendante de l'orientation des mol6cules dans le 
capillaire. I1 est important d'essayer de pr6ciser la nature des groupements photolys6s 
au cours de cette d6gradation. II semble que l'on puisse exclure une photolyse importante 
des liaisons glucosidiques entre d6soxyribose et bases azot6es comme c'est le cas pour 
l'hydrolyse acide m6nag6e notamment (lib6ration de bases puriques), car il y aurait 
formation dans ce cas de bases libres dialysables et on aurait une diminution de l'ex- 
tinction des solutions n. On trouve 6galement peu de phosphate inorganique apr~s photo- 
lyse, ce qui exclut probablement une photolyse importante de liaisons ester-phosphate. 

D'autre part, GULLAND 5 a postul6 l'existence de ponts hydrog6nes internucl6otidi- 
ques (entre les hydroxyles du d6soxyribose et les groupements amin6s des bases azot6es 
p. ex.) qui sont rompus en milieu acide et alcalin, avec diminution simultan6e de la 
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viscosit6. Ce ph6nom~ne s 'accompagne d 'une  augmenta t ion de l 'extinction dans tou t  le 
spectre (TH0~ASl*). Celle-ci est du mSme ordre de grandeur ~ 220 et 3o0 m/~ que celle 
qui accompagne la photolyse 9. Des variations spectrales analogues accompagnent  6gale- 
ment  l 'hydrolyse enzymat ique (KUNITZ) 8. I1 faudrait  encore 61iminer la possibilit6 d 'un  
effet TYNDALL plus marqu6 des solutions irradi~es, pour  admet t re  que la photolyse des 
liaisons internucl6otidiques est seule responsable des effets observ6s sur l 'extinction des 
solutions. Enfin, rappelons que Heyro th  a d6crit au cours de l ' irradiation des bases 
azot6es isol6es (uracile) une augmentat ion analogue de l 'extinction des solutions tt 
220 mtz et k 300 m/z ~. 

La  stabilit6 apparente de l 'extinction k 260 m~  s'explique par  la photolyse simul- 
tan6e d 'une  quanti t6 appr6ciable de bases pyrimidiques et peut-~tre d 'ad6nine qui com- 
pense l 'augmentat ion g6n6rale de l 'extinction. 

2: La nature  macromol6culaire des principaux produits de la photolyse est d6mon- 
tr6e par  l 'absence presque totale de compos6s dialysables. On peut  cependant  d6montrer  
l 'existence d 'une  fraction d 'environ lO-15% (apr~s environ 60% de photolyse) ayan t  
une moindre solubilit6 dans l 'ac6tone. Les diagrammes 61ectrophor6tiques montrent  une 
diminution correspondante du compos6 principal, sans que l'on puisse t rouver  de con- 
s t i tuant  nouveau,  celui-ci ~tant vraisemblablement de nature h6t6rog~ne. 

On a vu, d 'au t re  part ,  que le dialysat contient environ 3 % de phosphate sous forme 
organique;  le spectre d 'absorpt ion de celui-ci n 'accusant  aucun max imum caract6ristique 
vers 260 mtz, il pourrai t  s 'agir d 'un  oligonucl~otide modifi6 ou d 'un  peptide. 

3. Nous avons montr6 que la photolyse de la d6soxyribonucl6oprot6ine entraine 
une consid6rable diminution du complexe pr6cipitable en solution saline o.14 M (NaC1). 
I1 ne semble pas y avoir de diff6rence appr6ciable, qu'i l  s'agisse d ' irradiation en solution 
saline concentr6e ou dilu6e, c'est-h-dire dans des conditions oh le complexe nucl6o- 
prot6ique est plus ou moins dissoci6. 

RI~SUMI~ 

Une ~tude des produits de la photolyse de l'acide d6soxyribonucl~ique et de d~soxyribonuc16o- 
prot6ines, par dialyse, precipitation ~ l'6thanol, ~ l'ac~tone et NaCI est d6crite. Un tr~s petit pour- 
centage des produits de photolyse sont dialysables. 

Le fractionnement ~ l'ac~tone des produits de la photolyse de l'acide d~soxyribonucl6ique 
montre l'apparition d'une fraction soluble d'environ Io ~ I5%. La surface du diagramme d'~lectro- 
phor~se repr6sentant le constituant initial est diminu~e d'une quantit6 correspondante; la fraction 
restante n'apparatt pas sur les diagrammes, vraisemblablement ~ cause de son h~t6rog~ndit6. 

La solubilit~ dans NaCI o.x 4 M de la nucl6oprotdine irradide est augment6e. 
La photolyse de liaisons labiles, suivie de r~arrangements, pourrait ~tre cause de la diminution 

de 1'asym~trie des particules. 

SUMMARY 

An attempt has been made to study the ultra-violet photolysis products of desoxyribonucleic 
acid and desoxyribonucleoprotein by dialysis, acetone, ethanol or salt precipitation and electro- 
phoresis. A very small percentage of the photolyzed products was found to be dialyzable. 

Acetone precipitation of the photolyzed desoxyribonucleic acid shows the appearance of a 
lO-15% soluble fraction. The areas occupied by the principal constituent in the electrophoretic 
diagrams are found to be decreased by a corresponding amount; the remaining fraction does not 
show up in the diagrams, owing probably to heterogeneity. The solubility in o.14 M NaC1 of the 
irradiated nucleoproteins is increased. 

Photolysis of labile bonds, followed by rearrangements, might be the cause of the decrease in 
asymmetry of the particles. 
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ZUSAMMENFASSUNG 

Eine Untersuchung der Photolyseprodukte der DesoxyribonukleinsAure und yon Desoxy- 
ribonukleoproteinen mit Hilfe der Dialyse, F/~llung mit Athanol, Aceton und NaC1 wird beschrieben. 
Ein sehr kleiner Prozentsatz der Photolyseprodukte ist dialysierbar. 

Die Fraktionierung der Photolyseprodukte der Desoxyribonukleins/~ure mit Hilfe yon Aceton 
ergibt eine 16sliche Fraktion yon ungef/ihr lO-15%. Die Oberfliiche des Elektrophoresediagramms, 
welche den Anfangsbestandteil darstellt, war dementsprechend vermindert;  die 1%stfraktion er- 
scheint nicht auf den Diagrammen, wahrscheinlich wegen ihrer Heterogenit/it. 

Die L6slichkeit des bestrahlten Nukleoproteins in o.14 M NaCI ist erh6ht. 
Die Photolyse der labilen Bindungen, gefolgt yon Umlagerungen, k6nnte die Ursache der ver- 

minderten Asymmetrie der Teilchen sein. 
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